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É v é n e m e n t

Une semaine sous le signe
de la reconnaissance
Née d’une volonté commune des deux
fédérations de faire sortir de l’ombre
le travail de ses membres, la Semaine
des professionnels vise principalement
deux objectifs : d’une part, faire connaî-
tre la diversité du travail du personnel
professionnel et, d’autre part, faire re-
connaître l’importance de la fonction
professionnelle parmi les acteurs du
milieu de l’éducation. 

Les deux présidents soulèvent plusieurs
hypothèses expliquant le manque de
reconnaissance du travail effectué par
les professionnelles et professionnels
de l’éducation. Tout d’abord, la diversité
impressionnante des corps d’emploi et
la présence relativement restreinte des
professionnels au sein des commissions
scolaires et des cégeps rendent difficile
l’association entre les professionnels
de tous ces milieux. « Les gens sont
isolés, leur tâche est répartie parmi plu-
sieurs établissements. On veut faire
connaître cette communauté », souli-
gne Bernard Bérubé. Bien entendu, la
rareté des services professionnels dans
bien des milieux n’aide en rien la recon-
naissance. « Lorsqu’on ne connaît pas
les services, ou qu’on n’y a pas accès,
il est difficile d’en reconnaître leur im-
portance », ajoute Jean Falardeau. 

Un éventail très diversifié
d’activités s’organise pen-
dant cette semaine particu-
lière. À saveur locale et ré-
gionale, ces activités sont de
belles occasions de rencon-
tre et de partage pour les pro-
fessionnels de même que de
découvertes pour les élèves 
et les directions.

Des conditions 
d’exercice difficiles
Alors que le nombre d’enseignantes et
d’enseignants est conventionné, l’em-
bauche de ressources professionnelles
et de soutien est financée à même une
enveloppe budgétaire discrétionnaire.
En période de restrictions, ces groupes
sont les premiers touchés, ce qui entraî-
ne une surcharge de travail et un accès
aux services de plus en plus restreints
pour les élèves. Ces conséquences pla-
cent souvent les professionnels au cen-
tre d’une situation difficile et stressante.
« Pour plusieurs, ils vivent dans la
hantise de ne pas avoir pu aider un
étudiant. Cette pression peut devenir
insupportable. En définitive, non seu-
lement a-t-on besoin de plus de ressour-
ces, mais on doit aussi s’assurer que les
conditions d’exercice sont adéquates »,
soutient le président de la FPPC.

Inversement, la tendance actuelle est
plutôt à la création de postes tempo-
raires et précaires. Pourtant, lorsqu’on
constate que 20 % des professionnels
prendront leur retraite au cours des
trois prochaines années, l’attraction 
et la rétention des jeunes deviennent
de plus en plus primordiales. « On ne
donne pas les conditions aux jeunes
pour qu’ils s’investissent et dévelop-
pent une expertise », déplore le pré-
sident de la FPPE. 

Exceptionnellement, la Semaine des
professionnelles et professionnels de
l’éducation se tiendra à deux occasions
cette année. Après l’édition du 19 au
23 février, l’événement change de date,
de façon permanente, pour s’établir au
mois de novembre de chaque année. 

La passion au cœur
de l’engagement 
des professionnels !
G a b r i e l  D a n i s

Agent d’information CSQ

À l’aube d’une 5e édition de la Semaine des professionnelles et profes-

sionnels de l’éducation placée sous les thèmes de la passion et de

l’engagement des professionnels, l’occasion est belle de s’entretenir

avec Jean Falardeau et Bernard Bérubé, respectivement président de

la Fédération des professionnelles et professionnels de l’éducation

du Québec (FPPE) et de la Fédération du personnel professionnel 

des collèges (FPPC). 
Jean Falardeau et Bernard Bérubé
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